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LA  CONVERSION  DV  SIEVR 

^lasjCI  devant  ministre  a eon 
ij  & dttfieur  Femere,  MfMiiMt  Mimjin  'a  Kif, 
& mquarne  notables  n6Kfgeofs.ddadiu  Vule,  les- 
quels ont  abiuré  l'Fkrejie  cJukimn , &mS 
de  'yïure  (St  mourir  en  U 


fait  prof  ef  ton  fi 

Yeligion  Cdiholi^jne,  ^Apofollcjut 
cr  l{omaine^encefie  année 
mil  ftx  emstre'^n 


APPROBATION 


NOus  fouh’^jigne\DoBeurs  en  la  faculté  eie  Théologie  afartSy 
certifions  auoir  ^euù" leu  ceprefent  Difeours intitulé yi'Uen- 
fie  au  treffas^par  la  conuerfion  du  peur  du  Soûlas , cy  deuant  TYlini-- 
flre  à Pontenay  y&du  fieur  Verriere , au  fit  MiniJIre  à KifmeSyg^c, 
auquel  nou'snauons  nen  trouué  qui  fuft  contraire  a lafoy  , ny  aux 
bonnes  mœwrsyuu  contraire  plein  d^  édification  pour  les  âmes  Catholi-^ 
ques^entefmoing  dequoy  auons  foubfcrk  aces pre fentes,  Vaiclau 
College  de  Sorbonne  df  arts  ce  premier  du  ïuïnmïl  fix  cens  qua^ 

tQY7^6 


DECL^B^^r  lOH  DE  l or  DV  SlErB^DE 
Soula^'y  cydeuant  lŸltmBre  à Fontenay, du  fieurFer^ 
nere,au^arauant  Minière  à Kifmes, 

Amais  aucun  aéle  extraordinaire  de  miracu- 
T ieuxn'arriua  au  mode,  duquel  ou  quelques  vns 
3^  X ou  plulieurs , ou  vn  tres-grâd  nombre  ci'hom- 
mes , n’en  ayent  temerairement  ofe  prendre 
fuieét  de  rcâdale,auec  vne  trop  precipite'e  & finiftre  opiniô, 
fuyuiedcvne  merueilleufement  outrecuidee  cognoiflance 
de  caufe.  Sur  laquelle  certes,  s'ils  euffent  asiis  vn  meilleur  de 
plus  folide  Jugement  qu’ils  n’ont  fai6l , ils  n’euffent  iamais 
prononce  la  fentence  de  condênation&  maledidion, qu’ils 
ont  conceuë contre  les  fideles  feruitcurs  de  Dieu , ouuricrs 
detel  adeauecluy. 

Ainlî  peut  on  voir  en  la  vieille  alliance, que  le  Juif  endurcy 
fe  fprmalifoit  outrecuideufement , 8c  fe  bandoit  contre  les 
faints  Prophètes, quand  infpirez  du  S^Efpritjcfpritde  vérité 
& de  toute  confolation  ils  faifoyent  quelque  ademerueil- 
leux , & digne  de  louange,  Ainh  trouue  on  en  l’Euangile  es 
eferits  de  S.  Matthieu  S.  Marc, S..  Liic  & S.  lean  que  les  Scri- 
bes & Pharilienshipocritesrerontfcandalifcz  de  tous  lés  a- 
âes  miraculeux,  que  noftre  Seigneur , Sauueur  8c  Redem-^ 
pteur  lefus-Chrift  a fait  à leurs  yeux,  rédât  la  vie  aux  morts, 
la  veuë  aux  aueugles,loüie  aux  rourds,la  parole  aux  mucts,&: 
la  force  des  bras  & des  iambes  à ceux  qui  en  cüoiét  perclus.. 
Demefmcausli  fe  font  fcandalifez  les  chiens  affamez  des 
ïuifs,  voyansquelesbien^aymez  Apoflrcs  8c  Di fei pies  du 
^esfias  sçpi alloicnt  parmy  le?  Gentils  kur  annoncer  paix^ 


& porter  les  merueiües,  qui  leur  auoyent  elle  données  à fai- 
re, tant  deuant  les  Gentils, que  deuant  les  luifs , dcües  que 
Jgnorans  Se  Scites  que  Barbares,  félon  que  le  vaifleau  d’efli- 
te  S.Paul  déclaré  aux  Romainseftredebteuràrvn&à  Tau- 
ti  e.  D’où  ce  tniferable  peuple  du  depuis  iuftement  proferit 
& bannydela  fiinaealliance,  prenoitoccafionnonfeule- 
mentdeinaudire  Se  pouffer  par  fentence  de  exécration  ce 
S. Apoltre  hors  de  leurs  affemblées , mais  mefmcs  à le  pour- 
fuyurc  gu  foùet.à  rexil.&  à la  mort.  De  telles  perfonnes  fi 
chatouilleufes  & fi  chagrines , a diâ:  S.  lude  quïls  mefdifent 
etource  qu  ils  u entendent , & fc  corrompentcoinme  des 
beites  brutes  en  tout  ce qu  ils  n’entendent  naturellement. 
Aurang  defesplaifantsyenerables. 

Qui  Tont  fuiuant  les  bonnes  tables. 

On  peut  mettre  deux  certains  declamateurs  de  nozvoifins, 
pi  pouffez, l’vn  d’vn  efprit  fatyrique  , l’autre  d’vn  humeur 
hypocrite, & tous  deux  d’vn  vent  de  malice,  ont  déclamé  fur 
leur  theatre  d’erreur,  contre  l’honneur , & le  meilleur  eftat 
de  nos  perfonnes,ces  iours  paflfez.  Et  en  cela, comme  dift  le 
mcfme  S.Iudc  : Sont  ils  femblables  aux  vagues  impetueufes 
delamerefcumansleurs  vilanies,  & aux  eftoilles errantes 
aulquels  eft  appfeftee  l’obfcuritédes  tenebres  eternelleméc 
pmes’cftansconuertisà  vain  babiI,voulanseftre  Dofteurs 
delt  Lov.n  entendans  point  les  chofes  qu’ils  difent,  nydef- 
quelles  ils  afferment. 

rertes,ficomme  dit  noftre  Seigneur  lefus-Ghrift;,  à tous 
iG  iJifcipIes  , il  doit  fuffire  au  feruiteur  à’uucenir  d’au- 
truy  vn  mefme  accueil,&vn  ferablable  tr3iaemét,quece!uv 
qui  aura  elle  faiâ  a fon  maiftre,  i’eftime  que  nous  aurons 
grande  matière  de  contentement  , quandlesenfans  decc 
ieclc,ennemis  de  toute  vertu, & a mateurs  de  toute  forte  de 
Vice , continueront  ainfi  qu’jl  y a quelque  tempsqu’ik  onr 


f^iiommenee  , de  vomir  fentence  d’execratlon  & de  maîedi^ 
6:ion, contre  nous/oubs  vn  faux  prétexte  de  fcâdale , qu'ils 
•' -difent  leur  auoiredé.donné  par  nofl:r#comicrlion  à la  foy 
^Catholique  : Conuerhon que  fans  iaétanceTofeappeîler 
"•miraculeufejcomme  furaenant extraordinairement  , tant 
contre  Tattete  des  Catholiques, qui  nous  ont  autresfois  co- 
gneuz  Miniftrcs,que  delà  creance  des  Reformez  , qui  ont 
autresfois  goufté  quelque  fonds  de  nos  lettres  , & mefmes 
cotre  noftre  propre  cfperance,  apres  auoir  cruellement  cô- 
oatu  deviue  voix  8:  par  efcrits^rEglifcCathoIique  , Apo- 
Rolique&  Romaine.  De  plus,il  n'y  a pas  long-temps  , que 
pous  n'efperions  rien  moins, & ne  penfions  apres  noftrecô- 
i-crfion  nous  voir  rcceuz  de  ceux,  qui  pour  la  plus  part  ne 
' f , auoient  qui  nous  eftions,  & ne  nousauoientaduifczque 
de  noms  : fi  nous  ont  ils  très  chèrement  tendu  les  mains  8c 
les  bras  de  leur  doLicair  très  Chreftienne,  quoy  que  par  nos 
J.  emierscomportemens  nous  nous  enfusfionsrenduzen- 
tieremêt  indignes,  pour  les  rudes  traiâ:emêts  que  no^  auiôs 
fak^s à PEgliîe:  Eglifefi  debônaire  fi  gencreufearurmo* 
tôcfa  vindide, qu'elle  anime  celle  qui  laveut  meurtrirjqu'el- 
lé  auiue  ceux  qui  l'ayant  dcs-honnore'e  , luy  rendent 
enf^n  l'honneur  qu'enfans  doyucnt  à leur  merc , qu'elle  dô- 
nedu  repos  à ceux  qui  la  troublent,  qu'elle  couuré  de  biens 
éternels  & temporels  ceux  qui  la  veulét  apauurir,  &rcndre 
, nuë,qui  bénit  ceux  qui  l'ont  maudite.  Bref,  & qui  pradique 
tous  les  iours,ce  à quoi  l'exhorte  tant  Ton  cher  & bien-aymé 
efpoux  Ierus-Chrifi:,qiic  le  vaifleaii  d’cflite  vS.Paul , dit,  Ay-, 
mez  vos  cnnemj/Sjbeniflez  ceux  qui  vous  maudiffent , faites 
bié  à cclix  qui  vous  haiirent,&  priez  pour  ceux  qui  vous  cqu« 

* rent  fus  & vous  pcrfecutet.S. Paul, Mes  bien-aymez,  (dit-ilX 
ne  vous  vengez  poii't  vous  mefmes,  mais  donnez  lieu  à l'ire, 
çar  il  eft  eferitjA  moy  cd  la  vengeance  &ielerendray(ditle 
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S€ign.)Si  donc  ton  ennemy  a faim*, donne luy  a manger,  i 

a foif,  donne  luy  a boire, car  en  ce  Failant  tu  luy  afTembleraî  f 
charbons  de  feu  Fur  fa  telle.  Ceftcela  mefîîie  qu  elle  a tout  tf 
reccncemet  pratique  en  noftre  endroit  lors  que  nous  Iiumi- 
liant  a fes  pieds, auons  impîorezfesgraccs  diuines,fes  celc-  è 
fies  benediaions,fes  biens  Tes  honneurs,ronrcpos,a^  fes  de-  E 
lices  fpirituels.  A ce  faire  nous  ont  meu  non  pas  petit  nom-  ü 
bre  de  eau  es, mais  telles  caufes  que  le  relie  des  heretiques,  d 
nedeuroientlegereraentconfidererrcaufes  queslls  fondêclei 
ïufques  au  fonds  les  capables  dVne  toutte  recente  cognoif-  I2 
iance  de  vérité.  Et  eau  es  en  fin  toutesfois  que  les  endurcis  [i 
en  leur  malice  nepourr  ont  fauourer,&  ne  le  pourront  pour  ç 
ne  lé  vouli:)ir , & ne  le  voudront  pour  auoir  en  trop  grande  I r 
réputation  leur  ventre, leur  vie,  leurs  biens  , leurs  fols  hon-  | r 
neurs  & leurs  délices  charnels  auec  leur  Maramon  tant  eft  t 
vei  itable, ce  que  dit  nolfre  Seigneur  lefus  Chrift  a ceux  qui  i 
vouloiét  profelïer  fon  S.feruicc;  Aucun  ne  peutferuir  a deux  t 
maidî  es, car  ou  il  haira  i vn,&  aimera  Tautre , ou  il  le  tiedra  ] 
à 1 vn  ÔC  inefprile  a 1 autre.  V ous  ne  pouuez  leruir  a Oieu  & i 
auxricheffesj&^'toutesfois  il  dit  ailleurs  desvns&  des  autres,  ] 
que  ceîuy  qui  voudra  fauuer  fa  vie  parmy  celle  corruption,  1 
la  perdra, mais  que  qui  pour  Famour  de  luy  lamettrà  en  ha- 
fàrd  la  trouuera.  Nous  ne  craignons  donc  pas  de  mettre  au 
hafard  noftre  vie  , pour  Fa mour  de  nollrc  Seigneur  lefus 
Chrift.puis  que  comme  nous  ditle  Doreur  des  Gentils  aux 
Colosfi,ens,Cliïand  noftre  Seigneur  lellis  Chrill,qui  eft  no- 
ftre vie,apparoiftra , lors  ausfi  nous  apparoiftrons  auec  luy 
en  gloire.  Pour  les  caufes  qui  nous  ont  premièrement  meuz 
de  quitter  1 aftemblee  des  errans  en  la  France  , certes  nous 
recognoiirons  que  leur  nombre  eft  trop  grand, pour  entre-  < 
prendre  d en  faire  vn  récit  entier  en  li  peu  de  temps , que  Iç 
pouuoir  difeourir.  Mais  d’vnnpnîbrçiiîfiiîjr  nousep  auom 


:Koifîce  peu  pour  les  vous  propofèr.i.Au  milieu  des  heretî- 
3s  quesdecelieclela  puiflance  du  grand  Dieu  tout  puilfant  f 
it  cft  horriblement  blarphemee.2.  La  gloire  admirable  du  fils 
i'  de  Dieu  y eft  noircie  & des-  honnoree.3. La  tres-grâde  vertu 

• des  promeldes  du  S.Efprityeftaffoiblie  & aneâtie.4.La  vraie 

• Eglife  y eft  bafFouee.  5.  V ne  grâd  partie  de  la  vérité'  de  Do- 

• éirineyeftcachec.<5.  Laiuftificationque  le  fidele  obtient 
, deuant  lefus  Chrift, partie  par  foy, partie  par  bônes  œuures 
: eneft  forclofe.  y.  Les  trois  S.exercices  publics  de  religion, 

la  priere,le  ieurne,&  raumbfne  enfont  bannis.S.L’intercef- 
lîoa,nnuocation,&  la  vénération  des  SS.  en  eft  proferipte. 
ç.  Le  purgatoire  des  pauures  âmes  fouillées  y a perdu  fou 
rang.T outes  chofes , qui  y deuroient  eftre  vifibles  y font  te- 
nues inuifibles^rEglife  inuifibie,rordre  inuifibles,la  digni- 
té' & la  puiffancejpaftoralle  y eft  inuifible.Bref , ils  n'y  ont 
rien  de  vifibleja près  leurs  corps  &leürs  temples, qu'vne  par- 
tie des  S.  Sacremens  & vn  monceau  des  faindes  Eferitures: 
Mais  Sacremêt  qu'ils  ont  en  partie  enerue2,&  en  partie  ex- 
ilezjmais  eferitures  qu'ils  ont  altérées,  changées  & rechan-* 
gees,  corrigées  & raturées,  glofées , poftillées , annotées  Sc 
commentées, tordues, plyécs,&renuerfcescorrôpues,tranC- 
portées,&bouluerfées,defguifees  en  cent  mille  façons, aug- 
mentées & diminuées  par  diuers  efgards , retrâchees  & bif- 
■ fées  en  leurs  corps  & rri’embrcs,au  tout  & en  fe«  parties , au 
gros,&  en  detail, à la  lettre  de  au  fês,aux  mots&  aux  poinds. 
Que  pourroient  ils  auoir  fait  de  pis  ? Voila  brefuemet  entre 
vne  milliaffe  de  caufes  & d'occafions  vn  bien  petit  nôbre  de 
celles  qui  nous  ont  meu  de  quitter  d'ame  & de  corps  les  en- 
fans  de  ce  fiecle  errants  de  vagabons  apres  la  bâniere  de  leur 
entcrklcmentemply  de  tenebres  d'erreur  de  d'ignorance. 

Quand  a celles  qui  nous  ont  meu  de  nous  ranger  pluftoft  à 
TEglife  Catholique  qu'a  toute  autre  religion , Elle^  ont  va 


nôBre  fans  fih,ê:  tres-importanteSjNous  ne  nous  contente 
rôs  toutes- teis  de  dire^que  ceftecy  feule  fera  iugeed^vn  cha 
cun  fuffifante  à moimorir  toute  amc  de  faire  mcfme  pas  que 
nous  faifons.  Les  pretêduz  refotmez  ennemis  iurez  & capi- 
taux de  TEglife  CathoIiquCsApoftolique  & Romaine  lui  ôt 
rendu  tefmoignagc(nous  Toyant  ) qu’elle  eft  encore  Eglife 
de  Dieu , & que  lefuà-Çhrift,  en  qui  eft  enclofe  la  fubftance 
du  Bapcefme,cft  au  milieu  de  ellc,&qù"elle  a encores  les  SS. 
Efcrituresdiuiriementinfpirees,  voire  & que  Mesfieurs  du 
Clergé  Romain  fot  membres  de  TEglifc  de  Dieu.  Or  il  faut 
fuiure  Icfus-Chrift  & fon  Eglife  Ôc  les  Sacremés5&  les  fain- 1 
€i:esefcritures,qui  des  bornes  fera  ft  téméraire  deftimer  mal  1 
de  nousjft  nous  nous  rangons  au  lieu  ^ ou  ceux  qui  pretendét 
côfeffer  toute  vcrité,rédêttefmoignage, qu’il  y à l’Eglife  de 
Dieu  vifible,ou  lefus-Chriftjen  qui  eft  comprinfc  la  fubftâ- 
ce  de  tous  Sacrcmens,eft  demeuré  iufques  au  iôurd’huy  ?Ie- 
ftime  que  pluftoft  en  dcuôs  eftre  imitez  par  tout  le  refte  des 
pretêduz  reformez.  Car  certes  nous  recôgnoiffôs  claîremêt 
&franchementquerEglife  Romaine  fait&  cnfeigneenla 
cclebratioil  & adminiftration  des  y.  Sacrcmens  receus  en 
icelie,quifont  vraysfceauxjmarquesjftgnqsjfîgures  , types, 
antitype^j  commémorations  & operations  fimboIiqucs&: 
vrays  Sacremens  qui  nous  mènent  & conduiffent  a la  perfe- 
6tiô  de  Tctiere  fatis-faêtiô  denoftre  Seigneur  lefus  Chrift, 
noftre  feiil  Sauueur  & Rédempteur, par  applications  & œu- 
ures  coopérâtes  à la  vrâyeFoy  qui  defoydedre  en  eftre  ay- 
dée  & foulagéc  par  tels  Sacremês  extérieurs, non  que  pour- 
tant ils  foiêt  fignes  ou  figures  vuidcs,ains  efficace  de  la  ver- 
tu & operation  reelics  des  chofes  diuinement  infpîrées,  let 
quelles  ils  contiennentjreprefcntent  & fignifient , aînfi  que 
îa  fuitte  de  ceft  abrégé  le  demonftrera.Et  premier  lieu  , 
pour  le  premier  6c  yiuifique  facrement  ^ oo^ls  confsntons  de 
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^nC)UsroubrcriiionsàIàreelîe&  vraye  cômunîon  & partici- 
pation Eucharirtiquedu  vray  corps  & lanc^dciiofire  Scign; 
Ierus-Chnftjtelqu’iirabaillé&  diflriouç  a les  S.  Apodr  es 
& difcipleSjau  dernier  banquet  qu’il  fit  aucc  eux Ja  n'ait  de- 
uant  laquelle  il  alladà  .la  mort,  & fuft  crucitic  au  bois  pour 
porter  nos  langueurs  & iniqu  irez  côme  S.  Paul  le  nous  réci- 
té en  PEp.ii.aux  Coçinth.côine  ausli  en  la  communion  Eu- 
chariftiqi!e,le l^rePtre  nous  difant  apres  le  Seigneur  côme  S. 
leanlcreciteau  ô.i^^.feiziefme  & dixhuiftîefme  quefii  chair 
eftA^raycmènt  viande, & Ton  fang  vraiemêt  breuuagc,  & que 
quiconque  mange  celle  chair  & boit  ce  fang , il  demeure  en 
lefus-Chriftpour  viure  eternellementjafin  de  confirmer  vn 
chacun  de  nous  en  la  Foy  de  nollrô  Salut , le  Seigneu^  nous 
donnant  Ton  corps  &fon  fang, voire  luy  tout  entier  & tous 
fes  biens, a fin  c|ue  nous  vnis  auec  liiy  & auec  luy  faiôfs  enfans 
de  nollre  Pcrcqui  ell  es  cieux,&  heritiers  de  Ton  héritage  en 
gloire  immortellcicôme  S.Ambroifcliure  c.des  Sacremens 
ch.q.le  nome  noftre  pain  qnotidicmS.Augufiin  fur  le  mef- 
me  çh.de  S.Paul  en  PEp.il.des  Corinth.  nous  dit,Celuv  qui 
ne  demeure  en  Ierus-Chrill,&  celuy  auquel  lefu^  Chrifi:  ne 
demcure,fansdoiibteneniangepas  fa  chair  rpirituellemét, 
encores  que  charnellement  & vifibicment  il  niafche  des  dets 
les  SS. Sacremens  du  corps  & du  fang.Ornous  crayons  ausfi, 
fuiuât  la  doôlf  ine  des  Peres  aux  propos  de  S.Pa  ul , que  boire 
& mâgerindignement  je  corps  & fans  d3,  Seig.ne  le  difccr- 
nant  point  ell  comme  quelques  vns  qui  le  prennent  feule- 
ment racramentaîlement,côme  iniques  H peruers  qui  n"ont 
crainte  ny  hôte  de  receuoir  les  facrez  mvîccres  c!e  leur  bou- 
ches vilaines  & cœurs  mefehans , recoiucnt  leur  coodemna- 
tion,marigeans  & beuuans  leur  iugement.  Aucuns  prennent 
rEuchariftie  feulement  fpirituellement,  côme  ceux  qui  ma- 
tent en  dcfir&  bonne  volôté  ce  pain  celçfte  qui  leur  eflpro- 
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pofé^S:  en  Tentent  (înon  tout  le  fruit  certes,  bien  grande  vtl- 
Jite' par  la  Foy  viue, laquelle  opéré  par  charité  , S.Paulauît 
Galat  5. les  autres  font  ceux  epi  recoiuent  ce  Sacrement,  en- 
fcmble  rpiritucîlemenc  & facramentalement , lefqucls  félon 
îa  doctrine  de  S.Pauî  eftant  efprouuez  & preparez,  & venâs 
à cefte  fainéle Table  ayans leurs  robes  nuptiales',  en  rappor- 
tent les  fruits  tant  précieux  , telsqu’eftansreueuus  delà 
gloire  immortelle  de  lefiis  Chrift , iis  ne  defdaignent  d’en- 
trer & habiter  en  nos  âmes,  afin  deguarir  leurs  pîayes  &:  vl- 
ccres,&  dé  fe  les  conioindre  eitans  embellies  & ornées  de  fi 
précieux  loyaux  percéiiz  par  les  fruits  de  la  benedicrioo  cô- 
iecratiue, prononcée  au  S.facremént  de  l’autel , & acceptée 
par  le  fideîlc  Chrefiien  , epi  fubioinâ:  fa  Foy  au  S.&  facré 
myfterc  Euchârirticq.  du  vray  corps  & fang  de  nofire  Scig. 
îefus  Chrîil:,ainfi  quetousles  Peres&  purs  d odeurs  de  TE- 
glife  Catholique  le  nous  ôt  enreigné,&  fe  font  vnanimemet 
accordez  & foubfcrits, comme  nous  aiions  recognii  par  vnc 
vecapitiiiation  bien  exàde  que  nous  auôs  fait  par  tous  leurs 
efcritsrCes  tefraoignages  donc  enfontfoycondignemenr  à 
l’efcritarc  euangelique  & ApoftoliqueiVoila  pour  ce  S.Sa- 
crerwêt  ce  que  nous  fentôs  Sc.  perceuôs  de  viuc  foy  madu- 
catiô  viuifique,tat  pour  nourriture  au  corps  qu’a  Tàmc,  felo 
la  rnefure  & proportion  de  la  diftributiô  des  graces&  bene- 
didifis  appliquées  par  le  s.Efprit  à chacun  dlccnx  difiiî  6l:e- 
mét  chafTantde  n^ius  tous  delices  charnels  & tous  ces  viades 
pi  fe  c^uertiflet  enfiel&pourriture^pais  que  real 
d as  n entr  a i 1 i es  vn  e P a ft  n r e i n c O rr  U P 1 1 b ! c P 1 U s 
iiel,8équi  no®  rêd  immortels,affauoir  le  pain  des 
in  de  Dieu, le  pyin  du  Ciel, le  pain  qui  nous  donc 
e;en  fin  le  pain  qui  efl:  fait  le  corps  de  nofire  feig, 
Iefus  Chrift  en  benedid  ô rpirituelle,6i  lequel  fans  (ignés  Sc 
Saercmés  nous  mageros  l^ui  âu  Ciel, au  Royaume  des  biG 


lî 

heureux  en  bcatiîude  ctcrnelîe.Or  à vous  noflx^e  Dietijcrca- 
îcur,Ô^peretoutpuiiTant,a  vous  ieius  ChrÜt  noitic  ivcdcai- 
pteurj&  avons  S.  Hfprit  qui  opérez  par  voiii  e vertuiliuino 
celle  fainde  & inelFablc  coniondion  des  homes  ii dclicmcc 
Chre(]:iens,auec  vray  corps  du  Seig.a  vous  icul  Dieu,  6 laiu- 
de  & inifeparablc  T rinité  qidadorons  plainement  en  volfre 
diuine  Maielle'  en  dirat,Glorie  foie  au  Perc  qui  nous  a créez, 
gloire  Toit  au  Fils  qui  nous  a rachetez , gloire  {'oit  donc  ren- 
due ctcrnellement  a latrcs-haute  Trinité', vn  feul  vrai  Dieu, 
de  qui  Tempire  dure  cternellemét, Amen.  Nouscro)  Oi:s  au 
S. Sacrement  de  Baptefme, lequel  nous  tenons  & oonfehons 
trcs-neceflaire  a tous  Chrellies,&  nous  eflrc  applique  pour 
fceau  & marque  de  Chreftien  en  la  grâce  de  Dieu , en  I iuc- 
ment&.«renouuellemet  fpirituel,  en  régénération  & renaif- 
rancc,ain{I  que  STean  le  nous  dône  a entendre  au  3. cliap.de 
fon  Euaglîe,qui  cd,  que  qui  r/eft  régénéré  d’caii  & d'erprir, 
ne  peut  entrer  au  royaume  de  DieUjCe  Sacrement  edantcô-^ 
me  Tentree  pour  edre  initiez  en  la  participation  & com- 
munication des  grâces  qui  nous  font  confei  ees  par  tous  les 
autres  Sacremens.Confequément  nous:  croyons  le  dcreméi: 
de  C6firmation,par  la  vertu  &eFficace  duquel  nous cd  bail- 
lé accroilfement  & fommes  par  iceluy  confirmez  en  la  grâ- 
ce,ainfi  qiéen  rend  tefinoignagc  S.  Augud in  au  traidé  9 9 . 
fur  S.  îean.nodre  .Seigneur  commandant  a fies  Apoftres  de 
demeurer  en  la  ville , iufques  a ce  quhls  fulTent  vedlis  d'en- 
haut,q  ed  a dire, de  la  grace_du  S.Efprit.No^croios  féblable 
ment  le  facremét  de  Pcnitence,pariavertu  duquel  ramcl'a- 
guiirante&  capîiue  fous  rçnprraité  de  Tes  pechez  ed  giiaric 
abfoiumentveu qu'elle  conioindcedepenitecc, Sc  ia  râper- 
te  au  feul  mérité  de  nodre  feig.  lefus-Clirid , a la  grâce  effi- 
cace duquel  mérité  nous  deii5s  cede  fiftisfadioii,  non  corne 
pour  vaciller  en  inquiétude , ouincertitude  de  Fédéré  fiitis- 
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£iâ:ion  de  noflrc  pcniteçe  mais  pour  Fapplication  de  Toeu- 
urc  commandée  en  la  coopération  de  la  Foy  , qui  mène  à la 
grâce  de  noflrc  Seigneur  Icfiis-Chriil:  , & nous  induiâ:  à 
charité  & bonnes  cruiires, comme  FApoftre  eferit  a Titeen 
tous  les  trois  ch. & aux  Hcbr.cha  lo.  12.  de  la  mefmc  Efp. 
fur  Iccliafiiiriciir  Sc  ^ mandement, difant,  Si  vous  endurez  la 
corrcâ:ion,Dieu  s'cifreâ  vous,  comme  aux  enfans  : car  qui 
eB  le  fils  que  le  pere  ne  corrige  point,  mais  fi  vous  eflesfans 
chaftiment, duquel  tous  font  participas,  vous  donc  efiesba- 
flards  & non  point  fils.  Or  appliquer  le  chafiiment  par  la 
penitence  & repentance,  eft  amender  & corriger  fa  vie  en 
faifant  fruifts  digne  de  repentance, comme  eft  la  pénitence, 
tels  queS.Math.auq.ch.defonEuangilèFcnfeigne,  qiiieft 
faire  fruiâ:  de  repentance, & foy  chaftierfoy-meimes,  vfant 
de  pénitence  & aufiere  abftmencc  de  péché,  en  mortifiât  le 
vieil  homme  de  les  concupifcences  de  la  chair , ^neatmoins 
nous  appliquant  & reueftant  enticrementdu  feul  mérité  & 
iatisFacliô  clenofire  feigneur  Îcfiis-Chrifl,  auquelfeul  nous 
deuôs  rapporterreffctdela  gracepromife  aux  fideles  chre- 
ftiens  qui  peiTeucront  confiâment  en  Evnité  Se  concordan- 
ce de  for.  Eglife.  Nous  croyons  ausfi  le  facrcméc  de  Textré- 
me  onéEon,  par  la  quelle  font  effiicez  les  reliques  de  péché, 
Sc  rendues  les  forces  de  Famé, ainfiqiéefcrit  S.Iacques  5.ch, 
faifant  mention  de  cefie  fainéfcHuile, parlant  dumaîadc,& 
difantjEt  s'il  eu  en.pechez  îlz  îuy  feront  pardonnez , Foing- 
liant  d'huile  au  î3om  du  reigneurj&  l’oraifon  de  foy  fauuera 
le  malade,&  le  Seigneur  Fallegera. 

N ous  croyons  le  fa cremét  d'ord  re&  i m p ofi ti on  des  ma i ns 
donttraiéle  S.PauVenla  première  Epifire à Timorhec  ,cl}. 
^.verfet  T.ô:2.au  é.  des  Aâes  verfet  2. à Timothée chap.4. 
verfet  4. par  lequel  facrcmcni:  rfl  dônee  piiiflance  ordinai- 
rement èc  charge  publique  en  FEglife,  enFadrninifl'ratiois 


^ des  facremcnsS:  autres  fon<5lions  facrees  feruans  aux  my- 
fî:eres,&  minières  d’icelle  Eglifc. 

Nous  croions  ausG  le  facrement  & S.vfage  du  mariage,le- 
quel  contient  vn  légitime  & S.comfentement  de  Thomme 
& delà  femmejafin  que  deux  ne  foient  plus  qii’vn  , &:pro- 
duifent  enfansà  l’honneur^  de  Dieuja  la  côferuation  de  Thu- 
main  lignage, conduire  3:  entretenemét  de  la  vraye  & feu- 
le Religion  Catholique  Apoftoliqne  & Romaine.  Nous 
croions  donc  de  cœur,  & confeiTons  de  bouche  tous  les  fept 
facremensrcceiiZsinftituez,  & communiquez  de  toute  anti- 
quité en  rEglife  Chrcfliennepour  laconfolation  &alimêts 
tant  fpirituels,  que  corporels  des  Chrcftiens:&  nouscôten- 
îons  que  rEglifc  de  toute  antiquité  a vfe  a bône  & iufte  in- 
tention d'iceux  facremés/ans  vouloir  fpeculer  outre  la  me- 
furedcnosfcnsjnynousarrefteraiix  nouuelles  opinions 
fantahcsdeceiixqiiis’imaginenteftrcpîuscapables  & mi- 
eux fentâts  la  boftrine  A poftolique  & Euangelique,que  les 
fainâ:s  Pères  de  rEglifeCatholiquejleconfentement  gene- 
ral defqucls  nous  eft  vnepreuue  ruffifantc  d’articuler  noftre 
foy  pure  & exquife , en  l’orthodoxe  confcil  & détermina- 
rants  tous  erreurs  & dod:rines  contreuenantes  a celle  deR 
tion , fans  vouloir  eftre  plus  fages  ny  mieux  inftruids  abiu- 
dits  Peres  & de  l’Eglife  Catholique,  Apoftolique  & Romai- 
ne. 

Nousconfeflons  tenons  pour  réglé  infaillible  de  no- 
P re  falut  les  douze  articles  de  noüreFoy,appelle'le  fimboJe 
d’Athnnafe  & des  Apoftres  , &:  premier  Concile  de  Nice,, 
commençât  par  ces  mots, Te  croy  en  Dieu  le  Pere  tout  puit 
fa'nt,&  fini  (Tant  par  ceux  cy,&  en  la  vie  cternelIe.Nous  croi- 
od's  fermement  an 'fi  fînftruéfion  de  noRre  feigneur  lefus 
ChriR, qu’il  nous  «'■nfeigne  par  Toraifon , quea  caufe  de  îuy 
les  fidelles  appellét  l’oraifon  Dominicale5&  que  par  le  mtù- 


mefeigneur  lefus^nous  pouuons  aiioir  acccz  au  Pere,&  im'- 
pctrer  par  Ion  feul  mérité  tout  ce  qui  noif^ elt  ncceflafre  d>c 
tant  au  corps, qu'à  Tame , (c^on  que  Iiiy  mcTme  nous  a 
enfcigneà 

Nous  croyons  aux  dix  comniandcmcns  de  îa  Loy 
de  Dieiî,appeHczle  Decalogue,  îacpieilcdoit  eftrc gardée 
obieruee  ainfi  que  Dieu  la  commande'  a Moile  & au  peu- 
ple d^frael, en  ia  première  Loy, corne  ilefl  porte'aii  20.d’E- 
xode.Nous  croions  fans  fiétibn  ny  fimulation  aucune , tout 
ce  que  la  fainât^  Catholique,  A>pDftolique  & Romai- 

ne çro,'t  & enfeigne  , comme  eîiàc  feiires  réglés  & précep- 
tes dt  noftreraluî:&  pcïur  paruenir  finallemeotaubienheu- 
rejOur&  repos  de  ceux  qui  croirôr,  feront  baptifez  , & 
peiTeuercront  en  rvnité'&  confentement  d'icelle  Eglifeiab- 
iurant  ik  obteftant  toute  antre  dodrine , croyance  fimbole 
preccpte&.'ïtcm  toutes  fcâres  & religions  particulières  & 
retranchées  d'icelle  Eglîfe  , comme  hereiles&apoftafies, 
comme  efl:àn'tGontrouuees,falfîfie'es,corrompues  & iouen- 
te'es  a plaiiir  fans  fondemens,&  neferuans  a aucune  édifica- 
tion qui  puilTe  mener  a ralut,nous  contentant,  comme  nous 
auons  dit  de  croire  auec  icelle  Eglife  que  lefus  Chrift  cfi: 
rnort,eftre(ürcite',efl:  motcâux  cîeux,efi:  asfisa  la  dextrede 
eu  Ton  pere  tout  puiffa  nt,dou  il  viêdra  iuger  les  vifs  & les 
morts, & que  toiîtce  bicnredoiide  a noftre  iufiification  & 
béatitude  eternelle,&  queen  liiy , & par  îuy  feul  nous  auons 
vie  etenieîle,& que  par  noftre  foy  opérante  il  vit  en  nous  6c 
nousen!uy,ayantdezaprefentvncommencemêt  de  refur- 
redlionenîaconfesfiori  &:croianceviueqi|e  nousauons  de 
la  ftenne,  îaqiielle  nous  obtenons  vrayemertt par  noftre  Foy 
en  fa  grâce  Ôc  mifericordc.Quant  aux  opinions  embaboui^ 
nees  de  toutes  telles  fortes  d’erreurs  que  les  feétateurs  fe 
propofentou  irciaginent,nous  les  deteftons  rciettons^CQ- 


me  nous  faifons  ausfî, toutes  fortes  d’icloîatries  & fuperflkî- 
ons,&  qui  iiefontenrEglirejfuppliant  detoutnoftrecœuF, 
en  toute  humilité  & reuerence  la  bonté  & fouueraine  Maîc- 
ilé  de  noftre  Dieu  & pere  des  lumières  , qu'illuy  plaile  do 
ijousconduire  tous  par  La  lumière  de  ion  Saindl  Lfpnt  en 
toutes  nos  voies  , & nous  vnir  tous  en  vne  feule  bergerie, 
foubz  la  houlette  & conduite  paftorale  de  nôftre  Seigneur 
lefüs  Chnftjfuiuant  l’ordre  des  Sacremensey  deffus,  ôc  Le- 
flabliffcment  de  tout  temps  rcceii  en  TEglife  Catholique, 
Apoftolique&  Romaine, & luy  pîaife  ramener  à ce  troupe- 
au ôc  fous  î a mefmc  côduitte  tous  les  def-vnis  & defaoyez  de 
cefte  vnique  berger icjcom me  eftant  la  réglé  & le  but  du  fa- 
iqtdetous  les  hommes, Amen.Mcslieurs,  nous  auons  voulu 
faire-eefie  petite  déclaration  ainEfommaire,  &c  fansy  ad- 
ioufter  pour  le  prefent  aucune  preuUe  de  nos  ditcours  pour 
beaucoup  de  côEderations. L’heure  du  iour  s’cfcoule,  ils’eii 
va  allez  tardées  matières  font  trop  importantes , pourpou- 
uoir  donner  a chafcunefespreuues  en  perfection  , & en  (î 
peu  de  temps , d’en  y poulfcr  les  vues  en  reculant  les  autres» 
ce  feroit  non  feulement  Faire  tort  à celles  cy  , &a  l’œuure 
qu’efperonsFaire  fur  ces  fubiets  niaisCe  leroit  donner  ma- 
tière de  ris  a raduerfaire,  car  il  diroit  fort  librement  , que 
c’eftoit  manque  d’efprirjde  mémoire, & de  droidt  ,non  pas 
faute  de  temps  ^ui  feroieot  tenir  blant|ue  au  refte.  Au  de- 
meurant , mesHeiirs  les  Miniftres  auront  cependant  le  téps, 
tant  de  fe  bien  préparer  fur  ces  beaux  fubieéis , que  de  pen- 
fer  à ce  que  nous  difmes  a quelques  vns  d’entre  eux  auant  les 

quitter.  Afinqifils  foient  de  tant  moins  cxcufables  s’ils  ne 

font  prefts  a refpondre  aux  preuues  que  nous  leur  donne- 
rons en  peu  de  temps  , s’ils  ne  penfent&  remédient  a leurs 
affaires. '^■Cependant  ils  fe  tiendront  pour  adutettis  de  ne 
prendre  pas  la  peine  de  refpondre  a cefte  petite  déclara- 
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t!on,Car  ausfî  feroient  ils  vne  refponce  împaffaiâe , s’ils  hi 
refpondoyentauxfaifons&confirmations,  que  nous  Jeu 
donnerons  auec  le  temps, & defquelles  ils  ne  fe  peuuent  ren 
drediuinateurs. 


D V S O V L A s. 

Daniel  Ferriere^ 
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